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MISE EN SCÈNE

L’obtention de moyens d’existence et de paysag-

es résilients dans le Sahel, comme dans les zones 

arides ailleurs, est rendue plus complexe par la 

forte différenciation des moyens d’existence des 

populations qui vivent dans les zones rurales. Les 

agriculteurs, les éleveurs, les agro-pasteurs, les 

pêcheurs, les chasseurs et les fourrageurs, entre 

autres, se font concurrence pour l’accès à la terre et 

aux autres ressources naturelles et, en même temps, 

se fournissent mutuellement une gamme de services 

mutuellement bénéfiques. Dans ce contexte, le pre-

mier webinaire ALFA Sahel a rassemblé des prat-

iciens, des chercheurs et des décideurs politiques 

de 30 organisations travaillant dans 9 pays d’Afrique 

de l’Ouest pour discuter :

• La manière dont le changement climatique affecte 

les différents groupes de moyens d’existence et les 

écosystèmes dont ils dépendent dans le Sahel.  

 

• Les questions / défis les plus importants pour 

la résilience climatique à long terme que les prat-

iciens, les chercheurs et les décideurs politiques 

devraient prendre en compte au Sahel. 

Les discussions ont été inspirées par deux présen-

tations sur les tendances actuelles et les moteurs de 

changement dans les moyens d’existence, la dis-

ponibilité des ressources naturelles et les scénarii 

climatiques futurs.

TENDANCES ACTUELLES ET FUTURES 
POUR DES MOYENS D'EXISTENCE ET 
DES PAYSAGES SÛRS ET RÉSISTANTS 

AU CLIMAT DANS LE SAHEL 



FIGURE 1. EXTENSION DES TERRES CULTIVÉES DE 2000 À 2013. 

FIGURE 2. AUGMENTATION DU CHEPTEL DE 2000 À 2017

PRÉSENTATION 1.  
L’ÉVOLUTION DES RESSOURCES NATURELLES ET LEUR UTILISATION AU SAHEL

La présentation a décrit les grandes tendances au Sahel entre 1975 et 2016, qui montrent une augmentation des 

terres utilisées pour la culture et l’agriculture irriguée ou en saison sèche, une augmentation significative du 

nombre de têtes de bétail et une réduction de la surface couverte par l’eau dans toute la région. Les ressources 

en eau se sont bien rétablies dans certains pays après les sécheresses extrêmes des années 1970 et 1980, mais 

depuis 2000, l’eau a diminué et se situe maintenant aux niveaux d’avant 1975. Au cours des 30 dernières années, 

on a assisté à une forte augmentation de la mobilité transfrontalière des pasteurs et à une réduction de la mobi-

lité à l’intérieur des pays. Ces changements, dus à la croissance démographique, à la dégradation des terres, aux 

changements climatiques, aux difficultés économiques et aux autres facteurs, sont également considérés comme 

étant liés à une augmentation significative des incidents de conf lit (en particulier de 2015 à 2019). En termes de 

capacité d’adaptation, les agro-pasteurs sont les plus susceptibles de subir des chocs climatiques, mais ils ont 

aussi le plus de chance de se rétablir complètement par rapport aux agriculteurs ou aux pasteurs.



FIGURE 3. 
FUTURES PROJECTIONS ANNUELLES DE 
TEMPÉRATURE À L’ÉCHELLE DE LA SAHEL 
DE L’ENSEMBLE CMIP5, ANACIM.

La figure 3 montre les changements de température simulés 

(par rapport au milieu du 20e siècle) dans le Sahel pour la 

période allant jusqu’en 2005, en utilisant les émissions histo-

riques (en noir) et les températures intermédiaires (en bleu) et 

élevées (en rouge) scénarios d’émissions futures jusqu’à la fin 

du 21e siècle. Les lignes épaisses indiquent le réchauffement 

moyen et les lignes pointillées illustrent l’ampleur du réchauf-

fement a trouvé des modèles indifférents.

FIGURE 4. 
ÉVOLUTION PRÉVUE DE LA FRACTION 
DES PRÉCIPITATIONS SAISONNIÈRES QUI 
TOMBE LORS DE TEMPÊTES INTENSES

La figure 4 montre les changements moyens (RCP8,5 moins les 

changements historiques en pourcentage des valeurs histo-

riques) en R95ptot saisonnier sur l’Afrique de l’Ouest pour la 

mousson mature. Il projette une image de l’intensité croissante 

des fortes précipitations ; les événements, notamment pendant 

les phases de mousson et sur le Sahel, où les changements sont 

les plus prononcés.

Source : Analyse d’une moyenne de 3 simulations de modèles 
climatiques régionaux dans Sylla et al . J. Climate, 2015.

PRÉSENTATION 2. 
LE CHANGEMENT CLIMATIQUE DANS LA RÉGION DU SAHEL EN AFRIQUE DE L’OUEST

La science du climat montre que la température a augmenté dans toute la région depuis 1850, date à laquelle 

les enregistrements ont commencé avec une forte probabilité que cela se poursuive, y compris avec davantage 

d’incidences de températures extrêmes. Par rapport à la période préindustrielle, le Sahel sera probablement plus 

chaud de 1,5 à 4°C d’ici 2050 (figure 3). Le régime des pluies est passé d’une période de 20 ans de précipitations 

relativement élevées (1950 à 1970) à une période de 20 ans de précipitations inférieures à la moyenne

(1970 à 1990) avec des sécheresses historiques qui ont eu un impact sur les moyens d’existence et les paysages 

jusqu’à aujourd’hui. Depuis 1990, le régime des précipitations est devenu plus variable et plus irrégulier d’une an-

née sur l’autre. Les précipitations futures sont incertaines et montre des tendances différentes à l’est et à l’ouest 

de la région du Sahel, alors que l’augmentation déjà constatée des tempêtes, des périodes de sécheresse et des 

pluies intenses devrait se poursuivre. Les projections futures montrent une Intensification des pluies extrêmes 

sur l’ensemble du Sahel, comme le montre la figure 4.



RÉSULTATS DES DISCUSSIONS 
DES PARTICIPANTS

Les participants ont partagé leurs expériences des 

tendances et des défis qui affectent la résilience. 

La discussion a révélé la diversité et la complexité 

de la situation changeante et la façon dont elle est 

comprise par les différents acteurs et à travers le 

Sahel. 

1. L’AUGMENTATION DES CONFLITS
L’augmentation observée des conf lits au Sahel a 

été attribuée à une diminution de l’accès aux res-

sources naturelles productives en raison de la sé-

cheresse, de la dégradation des sols, de l’appropria-

tion des terres par des intérêts publics et privés, 

notamment les industries extractives, et de l’aug-

mentation du nombre de personnes dépendant des 

ressources naturelles pour leur subsistance. Conflit 

classique entre agriculteurs empiétant sur les 

pâturages des pasteurs et vice versa, évoluent vers 

une approche plus complexe et moins polarisée 

d’une image d’agriculteur/pasteur avec des moteurs 

différents, de nouvelles revendications sur les res-

sources et la politisation. À mesure que les jeunes 

perdent leurs moyens d’existence traditionnels et 

que les ressources se raréfient, les possibilités de la 

radicalisation et le terrorisme, incités par la poli-

tique ou les crises liées au changement climatique, 

ou les deux. Par exemple, dans le nord-est du Nige-

ria (lac Tchad) où le Boko Haram a une forte base. 

Cependant, si les conf lits sont moins définis comme 

étant strictement entre agriculteurs et éleveurs, 

cette division s’est combinée avec les identités eth-

niques et les griefs ethniques (Fulani,Touareg) sont 

toujours utilisés comme mécanisme d’organisation 

dans les conf lits qui ne semblent pas être directe-

ment liés à l’accès aux ressources naturelles.

2. DÉFIS POUR LE PASTORALISME
Les petites et grandes exploitations agricoles se 

développent, s’appropriant de plus en plus de terres 

pour les cultures et l’irrigation. Dans le même 

temps, pour de nombreuses raisons, et en raison 

du changement climatique, les terres du Sahel 

se dégradent de plus en plus. Les éleveurs sont 

confrontés à des choix difficiles. Pour être viable 

aujourd’hui, le pastoralisme transhumant signifie 

se déplacer plus loin sur de plus longues distances 

pour trouver des pâturages, avec un besoin accru 

de transhumance transfrontalière.

La diversification dans les systèmes de subsistance 

agro-pastoraux sédentaires s’accroît. C’est une 

stratégie pour les personnes qui n’ont pas encore 

réussi à récupérer leur capital bétail depuis les 

sécheresses des années 1970 et 1980. En raison de 

la plus grande mobilité des pasteurs et de l’aug-

mentation des terres cultivées irriguées en perma-

nence, les systèmes traditionnels d’ouverture des 

champs de culture pour que le bétail puisse man-

ger les résidus des récoltes et fertiliser la terre se 

désagrègent. Cela supprime à la fois des ressources 

fourragères vitales provenant des systèmes d’éle-

vage et d’importants services de fertilité des sols 

provenant des terres cultivées. Le changement cli-

matique dégrade encore la qualité des pâturages et 

provoque l’envasement et l’assèchement des points 

d’eau. Ce rétrécissement et cette dégradation des 

terres et des sources d’eau créent à leur tour une 

pression sur l’espace, réduisant la production/la 

productivité et les revenus du lait et de la viande, 

et augmentant les risques de conf lits et d’affronte-

ments entre les acteurs. Un cercle vicieux émerge 

lorsque cette diminution de l’écosystème.

Les services d’aide à l’enfance se traduisent par 

l’insécurité alimentaire, la malnutrition et la perte 

de bétail. Les pasteurs se convertissent à d’autres 

formes d’élevage, à l’agro-pastoralisme sédentaire 

et à l’agriculture, mais l’agriculture souffre égale-

ment de déficits chroniques dus à des conditions 

climatiques de plus en plus sèches.

L’un des défis identifiés pour soutenir les moyens 

d’existence des pasteurs dans le contexte du 

changement climatique est qu’il existe peu de 

recherches qui prévoit les effets du changement 

climatique sur les relations entre les différents 

groupes de moyens d’existence des agriculteurs 

et des éleveurs et sur la manière dont ils intera-

gissent.



3. LES DÉFIS DE L’AGRICULTURE
L’incertitude quant au moment et à l’arrivée des 

saisons et du régime des pluies est un défi crois-

sant pour les agriculteurs. Baisse des rendements 

des cultures, du fourrage et de l’eau sont évidents, 

ainsi que l’augmentation du nombre de décès 

d’animaux pour les petits exploitants. L’augmenta-

tion des températures a déjà réduit les récoltes de 

10 à 20 % dans certains endroits et pour certaines 

cultures et affectera également la valeur nutrition-

nelle.

Les baisses de rendement sont également dues à la 

dégradation, les sols étant mis à nu et dégradés, ce 

qui réduit la productivité céréalière et augmente 

le risque d’insécurité alimentaire. La diminution de 

l’eau, l’érosion des sols, la sécheresse et l’augmen-

tation des températures entraînent également une 

augmentation des parasites et déplacent les mala-

dies vers de nouvelles zones. Les agriculteurs qui 

gèrent continuellement les crises ne peuvent pas 

facilement transformer leur vie ou innover. L’agri-

culture en saison sèche utilisant l’eau récoltée pen-

dant la saison des pluies, les f leuves et les nappes 

phréatiques pour irriguer de petites surfaces de 

terre gagnent en popularité. Cependant, l’assèche-

ment, l’augmentation des sources d’eau se produit, 

ce qui entraîne non seulement des problèmes d’ir-

rigation, mais aussi une augmentation de la charge 

de travail domestique non rémunérée (prélèvement 

d’eau dans un contexte d’assèchement des res-

sources), et la baisse de la productivité des activités 

occupées par les femmes. L’épuisement des sols et 

la diminution de la productivité sont les moteurs de 

l’urbanisation croissante. Des événements extrêmes 

comme les tempêtes du Sahel affectent non seule-

ment la production, mais aussi la distribution et la 

consommation dans les systèmes alimentaires et 

les chaînes de valeur. Par exemple, il est également 

nécessaire de se pencher sur les dommages causés 

aux routes, les mauvaises installations de stockage 

et les problèmes de santé. La dépendance à l’égard 

des revenus provenant de chaînes de valeur spéci-

fiques accroît la vulnérabilité lorsque ces dernières 

sont plus vulnérables aux changements climatiques 

et que les agriculteurs ne sont pas en mesure de 

se diversifier et de répartir les risques. Il est donc 

difficile de modifier et de transformer les systèmes 

alimentaires à long terme, car les agriculteurs n’ont 

pas les ressources, le temps, la main-d’œuvre, etc. 

nécessaires pour investir. Il a également été noté 

qu’au niveau de la base/communautaire, il y a peu 

de capacités techniques et financières pour adopter 

de nouvelles technologies ou pratiques agricoles.

4. IMPACTS DU CHANGEMENT CLIMATIQUE
Les impacts actuels, l’incertitude et la compré-

hension limitée du changement climatique et des 

scénarii futurs ajoutent une couche supplémen-

taire de défis pour les agriculteurs et les éleveurs 

du Sahel. Les impacts du changement climatique, 

tels que documentés dans les sections ci-dessus, 

affectent également les relations sociales, entraî-

nant des différences liées au genre avec une iné-

galité accrue et une plus grande vulnérabilité des 

femmes et des jeunes. Les pratiques traditionnelles 

et la gouvernance pour la gestion et la régénération 

des ressources ne fonctionnent plus. Les possibi-

lités d’adaptation au changement climatique sont 

les suivantes: le manque d’accès aux informations 

climatiques et, lorsque cet accès est possible, la 

difficulté de comprendre le langage utilisé par les 

scientifiques pour communiquer avec les services 

techniques et les communautés. Dans le même 

temps, les connaissances traditionnelles sur le 

climat deviennent moins fiables. La communication 

entre la science du climat et les décideurs poli-

tiques est également un défi car les calendriers des 

climatologues (court terme et saisonnier à plus de 

10 ans) ne correspondent pas aux cycles de planifi-

cation et de politique annuels à quinquennaux des 

décideurs politiques. Il est nécessaire de renforcer 

la base d’évidences pour les politiques, pour une 

meilleure compréhension de la façon dont le climat 

affecte différents groupes sociaux dans différents 

contextes. On n’en sait pas assez sur l’impact des 

changements climatiques (historiques et futurs) 

sur les différents groupes marginalisés. Une bonne 

politique nécessite de comprendre la variabilité 

de la vulnérabilité d’une population en fonction 

de son exposition aux aléas météorologiques ou 

climatiques. Le financement de ces recherches 

nécessaires est également problématique, et il est 

difficile d’identifier les questions de recherche les 

plus importantes qui répondront aux besoins des 

décideurs politiques.



OÙ EST LA PROCHAINE ÉTAPE ?

Le résultat du premier webinaire ALFA sur le Sahel 

brosse un tableau complexe et mal compris de 

l’augmentation de la productivité pour soutenir les 

moyens d’existence au Sahel avec plus de terres 

irriguées, des cultures de saison sèche et pluviales, 

et la production de bétail, à la fois sédentaire et 

mobile. Cette situation accroît la pression sur les 

ressources, en particulier l’eau et les pâturages, 

augmente la mobilité des pasteurs (mais avec 

plus de contraintes et d’insécurité) et intensifie la 

concurrence et les conf lits dans le Sahel. Les effets 

du changement climatique (sécheresses, inonda-

tions et tempêtes extrêmes) aggravent le problème 

en réduisant le rendement des cultures, la santé 

du bétail et en fragmentant les normes sociales et 

de gouvernance existantes, mais l’accès aux infor-

mations climatiques est un défi. Il existe un besoin 

sous-jacent de renforcer les capacités et de sensi-

biliser les communautés en leur fournissant davan-

tage de réf lexion et d’informations sur la diversifi-

cation, les options de moyens d’existence résilients 

et les technologies adaptées au contexte des utili-

sations multiples des ressources, de la gestion des 

ressources naturelles, de la restauration des terres 

et des relations entre les zones rurales et urbaines.

Relier les connaissances et les innovations locales, 

endogènes et externes pour soutenir l’adaptation 

au changement climatique, telles que les services 

d’information climatique et les variétés de cultures 

tolérantes à la sécheresse, et renforcer la cohé-

sion sociale et les politiques liées à la décision, la 

réalisation et la planification de tous pourraient 

avoir un potentiel. Les idées qui se sont dégagées 

du webinaire ont soulevé plus de défis et de ques-

tions que de réponses, mais elles ouvrent la voie à 

d’autres discussions sur des aspects spécifiques en 

fonction de l’intérêt des participants, avec l’explo-

ration de ce qui est et peut être fait par des efforts 

coordonnés entre les praticiens lors des webinaires 

suivants 

RESSOURCES UTILES
Les présentations du webinaire, les documents de 

référence et l’enregistrement sont disponibles sur 

le site web de l’ALFA Sahel à l’adresse suivante : 

https://fr.alfasahel.org/les-resultats 

IIED Briefing papers June 2020 : Conflit entre agri-

culteurs et éleveurs en Afrique : repenser le phéno-

mène ? / Les pastoralistes d’Afrique : Un nouveau 

champ de bataille pour le terrorisme

Le webinaire ALFA Sahel 2020 est un forum d’apprentissage commun entre praticiens, déci-
deurs et chercheurs sur les déf is et les opportunités de la résilience climatique au Sahel.  Pour 

en savoir plus, rendez-vous sur f r.alfasahel.org

https://fr.alfasahel.org/les-resultats/
https://pubs.iied.org/17753FIIED/?p=1
https://pubs.iied.org/17753FIIED/?p=1
https://pubs.iied.org/17753FIIED/?p=1
https://africacenter.org/fr/spotlight/les-pastoralistes-dafrique-un-nouveau-champ-de-bataille-pour-le-terrorisme/https://africacenter.org/fr/spotlight/les-pastoralistes-dafrique-un-nouveau-champ-de-bataille-pour-le-terrorisme/
https://africacenter.org/fr/spotlight/les-pastoralistes-dafrique-un-nouveau-champ-de-bataille-pour-le-terrorisme/https://africacenter.org/fr/spotlight/les-pastoralistes-dafrique-un-nouveau-champ-de-bataille-pour-le-terrorisme/
https://fr.alfasahel.org/

